
Les Funérailles 
de M. l'Abbé Lemire 

(SUITE D l LA m t l I M I P A O * ) 

M » t h. 30, en effet, c'est un défilé lninter-
^•-'""rsmpu de g e n s de toutes conditions, depius ies 

rô^rTîenttms du Gouvernement et des autorités 
Jusqu'aux TJHIS. Humble» o u v r i r a . La foule dis­
parate, qui paaSe-^tnue et si lencieuse, montre de 
quel respe-t et de m»He s t i m e jouissar le ore-
S k . maaistrat d U a s t W J c t 

Un cortège imposant 
Devant la Mairie, s sr la vaste place, a u x faça­

des ornés» de drapeaux cravatés de crêpe, S » 
Bortèrt funèbre *. forme, imposant, inlermina. 
t l e En tête vient un peloton de eendarme» a 
S e r a i Suivent dans l ordre . lea tambour» et 
c U i r o n s de» sapeurs-pompier», les é lèves du 
Collège de* Flan îrea. les membre» de l'Amicale. 
les élèves des écoles communales de Hl.es et de 
ayirç«n« ceux du C o l l é » Saint-Jacques et d« 
FlnMilulioii Jeanne d ' \ r c la Société des trom. 
pe' les l*Ass~*ta*lJn des mutilés, la Sociéié des 
snctefis marins et co ioniaux , la 727» section des 
vétéran», l'i'nion de» victimes de la guerre. <• 
8o~;été des cors de chasse , la Société des an­
c iens artilleurs les Mutuelles des anciens mtu-
Vire« de la Ville, de la Taverne de Tersud. ta 
Société da» carabinier», l'Union Mus ieae . .a 
S i c i é té des anciens combattant». l'Association 
des P. G., la Société de e y m n a s f m i e « La Raint-
Elôt • . la Comi'é des Amis de Tls' ie Tas ie . ta 
Société de» Jardins ouvrier» d'Harehrouck. les 
Société» des habitations a bon marché, du Crédit 
Immobilier, d e s iardin» noptilalre» de Rour*.* , 
du Co'n de terre et d u PO'-er de Tour<-oins. la 
Fédération de* Jsrdin» ouvrier» du Mord, 'e 
WT»^nnai du Journal . L» Cri de» Flandres . . 
tes Dames du Fover ItezehroucVots des œuvres 
«©Malas et de la Pro'eetion maternelle, la oom-
miss ion municipale o>< Fêle», le» Commissions 
administratives de l'Hospice et du Bureau de 
bienfaisance, les officiers de réserve, Is <-omna-
pnie des sapeurs-pomolers. le Conseil mtinirroal. 
t e s décorations du défunt prrtées par M. Sam-
«oen. o-insertler municipal , s e s bureltes portées 
par M l'ahbé t e m o u l d . 

Les fleurs du Souvenir 
P u i s viennent les couronne» et gerbes d- fleurs 

portées ou placées sur un char funèbre. On re­
marque les témoignages du souvenir offerts oar 
la Luru* d u Coin de terre et du Foyer, l'arron­
dissement 'l'Avesnes. le sous-préfet et les fonc­
tionnaire» d'Etat, l'Office des hal itations à bon 
marché, le» jardins ouvriers de Strasbourg. de 
ft>ubnfx. d'Alfort, Mme Waldeck-Rousseau. les 
Commissions du Bureau de bienfaisance, des 
Hospice», de» Fêtes , les Sociétés des cors de 
chasse , des archers, de mu«ique, des Tis'je 
Tes'je le» pompiers, les anciens combattant", 
MM» Vincent, la servante d e l'Abhé, le Parti -é-
puhlicain du Nord, la Société d'horticulture *t 
des jardin» ouvriers de la réjton du Nord. Ia 
vi l le de Tourcoing, les industriels d'Hazebrouck 
PU D. de» Sociétés de secours mutuels d" Nord, 
!» Fédération des jardina ouvriers d'Alsace, o 
Préfet d u Nord, la Société d'horticulture du 
D->uaisis. U Ligue Luxembourgeoise du Coin -le 
terre, la Svndieat des bouchers, le Conseil des 
Prud l iommes . ITnfon rénubli-aine d'IlSTchrouck 
les carabinier». l 'Œuvre lilloise des jardins ou­
vriers, le» jardins ouvriers des Mine» de Lens. 
de rkmfeeix. de fteave'lnes. de Croix, de Waltre-
t s s . ITnJon des synd ;cats libres du Nord, te 
• C-* d e s F a n d r s s •. etc... 

La levée du corps 
f i obVrue de» p -ipier» sonne « aux champs ». 

Les sapeurs-pompiers rendent les honneurs , tan­
dis que quatre pomriers portent a l'épaule 'e 
cercueil au corbillard 

La lavée du corps a été faite par M. Métts, 
| o y « n d'Hazebrouck. 

Les oordons du poêle sont tenus "ar MM. Lou-
cbeur, député, ancien ministre, Hudelo, préfet 
d u Nord. Perrier. consei l ler général, Mahieu, 
sénateur. Merlin, conseil ler général, Roose, con­
seil ler d arrondissement et M. le chanoine Loo-
t»n. ami personne: d u défunt. 

La deuil est conduit par MM. Jules Lemtre, le 
Chanoine I-oones, devrai de Canteleu, MM Louis 
e t Achille Pattou, J -B. Duretz, Jérôme et Jules 
Collerv, neveux de l'Abbé et par Mlle llarhelet, 
Ka secrétaire Sur la Place, devant le char funè-
fcre, tes sociétés et délégations défilent et for­
m e n t te cortège qui précédera le cercueil. 

Anz accen's d e s marches funèt>ras la masse 
•Vbrwnle. 

Les personnalités 
Parmi les personnalités qui suivent le corps 

o r remarque : MM. Moenefclay, chef adjoint 'u 
cabinet du minisire des Travaux publics, repré­
sentant M Tardieu : Chavin. chef de cabinet d i 
préfet du Nord : Lerov et Lahan. secrétaires •+• 
néraux du Nord : Sfirn, sous-préfet de Bélhune 
représentant te préfet du Pas-de Calais : Béguin, 
sous-nréfet de Dunkerque : Tnbart. sous-nréfH 
de Saint-Omer : Glmat et I.uzy. conseil lers Je 
Préfecture : Potlé. Daniel-Vincent. Rersez Da-
vaine . Debierre, Hayex. Dron. sénateurs du 
Nord • Elby et 'e d .v leur Théret. sénateurs du 
Pas-de-Calais : Coquette. Ooniau*. Nicole. Coû­
te!. Crespel, Delesalle. Carlter-Caffieri. Couteaux 
Orousasu P l icnos . démîtes d1! Nord : Cou"'é. 
député du Pas-de-Calal» • Le Frtec. député des 
Cfl'as-du-Nord • Bourdon. Demolon. le docteur 
«Hrhe. Coneti . Berger->t. Faure rtegroote. An­
toine. VMiuxera. *>'ondé. CoudevflTè. Sane.'ier. 
Malengrer. Huvsne . oone'ftleTs généranx du 
Nord : V»nc»uwenherghe. ancien prés-dent du 
Cunaefl généra! ; Delaverne. vfce-pré«!detit du 
Con»e* muaVripal de Paris • laleSet. recteur 
d e l'Académie de Lille : Da Costa. ln«T*?cteur 
d'Académie • les généraux IVbailleul, gouver-
Beur de Durdterque. et Plancke • M. Cfienouart. 
eommandard de la marine à DunVerqiie : notre 
PSdVteor en chef. M. Lucien Le Masson. renrA 
santant l e • Rév«ii du Nord . • MM P.-T Pel-
leau. rédacteur en chef du • Prorrrêa du Nord • • 
fV>H»î««r7. grand rabhin • Va*o«me. secrétaire 
Hénéra! adlolnt de la Comnaxmie du Nord : Bar­
rât. 1rtST>erîeur p i n c f r - f a Lilte • Clergé, osnec-
lei:r nrlncipa' | Dunkeroue: Fiurnier. Ingénieur 
départemental • Mon«arrat. vétérina're départe­
mental honoraire ; Riea; <"-ect/«itp ^ e , services 
vétérinaires du Nord : f.efehvre directeur 1ea 
sarvi--g»« agricoles : Vafllan4 . insne^teur aérani 
de POfftee des habita'Ions a bon marché • De-
gwov. préWlent de 11' D d e s «ocléfAs de secours 
muroe?» du Nord • A. Hadou. président d* 'a 
Ctvamhre d'arrteulture du Nord 0-->M=ch!ld. 
directeur Intérimaire des P T. T du Nord : 'e 
commandant Mahieu. Inspecteur départements! 
des Mpeurs-nntnplr-î MITlot. maire de V a e n -
rlerines • S e V p m a n . maire de Makv'es.Ralns 
f>ume« maire de RaPteuT • Rsrdcn *<lta'nt »n 

maire d* U i t e : Delemer. conseiller mumciDSJ 
de Lille : Marcel Noê., agent central de te Socié­
té d e s auteur», comoco'teu.^ at é - i i t e r s de musi­
que ; Dusausaov Théret, Delannoy. Certeter, 
Huet. chefs de division de la Préfecture du Nord, 
etc. . etc. . . L'autorité ecclésiastique est représen­
tée par MM. le chanoine Delannov. vicaire géné­
rai, représentant 1 évéque de Lille : te c h a n o ' i e 
Leleu, représentant l'évoque d miene, et -e oN» 
co ine Régent, aumônter du 1er corps d'armée. 

L'Inhumation 
Par M grande rue 4 e l'Eglise, Dondée d e mon­

de, aux façades décorées de drapeaux cravates 
de crêpe, le cortège se dirige vers l'église Saint-
Eloi où sera célébré, par le doyen d'Hazebrouck 
le service religieux. Pui s c'est la n u r e b e vers !ë 
cimetière. Dans l'ailée centrale de te nécropole 
un « n g banc recouvert d'une draperie tricolor.' 
a été érigé sur lequel viennent s'amonceler ger­
bes de fleurs et couronnes. La bas . au fond. 
derrière U grande croix, un modeste caveau. . . 
C'est te que reposera l'Abbé Lemire Les clairon» 
des pompiers sonnent • Aux champ» . . Une 
minute de recueillement.. . On descend le cer­
cueil d a n s te tomba.. . C'est tout. . . 

On a respecté le v œ u suprême du défunt. Au­
cun discours, aucun éloge funèbre n'a été pro> 
i>-mcé. 

Lentement la fouie «e dispersa... 
Le député-maire d'Haaenrouck n'est phie. tl a 

eu des funérailles d i g n e s do sa vie ardente 
d 'homme de bien, 

Marcel POLVENT 

l \ JClIFNjQ f̂CTTIVt 

Le Beffroi de Lille 
S U I T ! - - LA P M M I S R I s>AG«) 

A l ' in tersec t ion d u b â t i m e n t a c t u e l e t d e 
l 'ai le d u beffroi s e t r o u v e r a u n l a r g s e s c a l i e r 
d e s s e r v a n t les d i v e r s é t a g e s . Enf in , a l 'extré­
m i t é g a u e b e d e l 'a i le , vers S a i n t - S a u v e u r , s e 
t rouvera le beffroi . 

LES CARACTÉRISTIQUES 
DU BEFFROI 

Le beffroi d e Li l le s e r a le p l u s h a u t d e 
toute la r é g i o n d e s F l a n d r e s . 

S a hauteur, prise du niveau d u toi, tera de 
tôt mitre». 

On Ja«rera m i e u x de c e s proport tons q u a n d 
o n s a u r a q u e le beffroi d e l 'Hôtel d e Vi l le de 
D u n k e r q u e a 77 m è t r e s : c e l u i d e la N o u v e l l e 
Bourse d e Lil le , 76 m è t r e s ; l a tour g o t h i q u e 
de Dunkerque , 63 mètres-

Le n o u v e a u beffroi d e Li l le a u r a a, l a b a s e 
u n e largeur d e 13 n v 5 0 , e n s a part ie m o y e n n e 
u n e l a r g e u r d e 7 m. w), & sa part ie s u p é r i e u r e , 
s o u s la f l èche , u n e l a r g e u r de 10 m è t r e s . U n e 
f lèche s u r m o n t e r a cet te be l le c o n s t r u c t i o n . 

Ce beffroi a u r a u n e hor loge d e 5 m è t r e s d e 
d i a m è t r e , s i tuée a 35 m è t r e s de hauteur . 

LES TRAVAUX COMMENCERONT 
AU DEBUT DU MOIS D'AOUT 

Enfin , d e r n i e r dé ta i l , l e s a d j u d i c a t i o n s ter­
m i n é e s , les travaux de fondation commen­
ceront approximativement pendant l'été, d a n s 
le dé la i d e t r o i s m o i s p r é v u a p r è s l e s adju­
d i c a t i o n s , c'est-à-dire dans la première auin-
zainc du m o i s d'août. 

Q u a n d cet te n o u v e l l e part ie de l ' œ u v r e d e 
M. Emi l e D u b u i s s o n s e r a t e r m i n é e , l a v i l l e 
de Lil le pourra c e r t a i n e m e n t s ' enorgue i l l i r a 
juste t itre d e p o s s é d e r u n d e s p l u s remar­
quab le s , d e s p l u s m a g n i f i q u e s h ô t e l s d e v i l l e 
de France . Et pourtant , l ' œ u v r e s p l e n d i d e ne 
s e r a pas e n c o r e f in ie c o m p l è t e m e n t , l a c o n s ­
truct ion de la part ie s o m p t u e u s e ( sa l les d h o n ­
neur , e sca l i er s d ' h o n n e u r , g r a n d e sa l l e d e s 
dé l ibéra t ions , etc.. .), é tant r é s e r v é e p o u r d e s 
t e m p s m e i l l e u r s . V. BR1GGHE 

Un voyageur de commerce lillois 
blessé dans un accident d'auto 

Hier soir , s u r l a r o u t e n a t i o n a l e 9, p r è s d e 
P e r p i g n a n , u n e a u t o m o b i l e a p p a r t e n a n t a 
M. Rodo los se , v o y a g e u r d ' u n e m a i s o n de 
c o m m e r c e d e LILLE, et d a n s l a q u e l l e s e 
trouvai t M- V ient , i n s p e c t e u r d e l a m ê m e 
m a i s o n , e s t e n t r é » e n c o l l i s i o n a v e c u n e 
autre v o i t u r e a u t o m o b i l e , a p p a r t e n a n t h 
M. Joseph C a s a d e m o n , t rans i ta i re a u P e r t h o e , 
et d a n s l a q u e l l e s e t r o u v a i e n t d e u x p e r s o n n e s . 
Quatre p e r s o n n e s ont été b lessées - S e u l M. Ca­
s a d e m o n est sort i i n d e m n e d e l 'acc ident . 

MARIE LEFEBVRE A LA 
PRISON DE HAGUENAU 

M. E m m a n u e l Bouxcier , qu i v i ent d e v i s i ­
ter l e s h é r o ï n e s d e s p r o c è s cé l èbres , d o n n e , 
d a n s • P a n s Midi •, q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s 
sur Marie Lefebvre, l a be l l e -mère t r a g i q u e , 
qui t u a sa bru a u c h e m i n d e l a S o l i t u d e , a 
Lil le . 

Ces r e n s e i g n e m e n t s n e n o u s révè l en t , d'ail­
l eurs , r ien d e s e n s a t i o n n e l . 

Il n o u s apprend , toutefo i s , q u e l a pr i son­
n ière a fait , par d e u x fo is , u n s é j o u r à l 'hô­
pital c iv i l d H a g u e n a u . p o u r u n a b c è s a u 
s e i n 

U c o n f i r m e é g a l e m e n t q u e l ' avar ice de ia 
c o n d a m n é e n'a p a s d i m i n u é . 

La f e m m e d u brasseur m i l l i o n n a i r e d e 
R o u b a i x , écrit-il . qui p o s s è d e d e l ' argent d e s 
terres, d e s m a i s o n » , c o m m a n d e , d e lo in , l a 
d é p e n s e : 

— A quoi bon d é p e n s e r q u a n d o n peut fa ire 
a u t r e m e n t ? ordonne-t -e l le . 

El le est e n pr isou et n ' en sor t i ra pas . Lever 
à < heures , p r o m e n a d e , travai l , repas , t rava i l , 
d î n e r , p r o m e n a d e , c o u c h e r . Le vendred i , 
m e s s e . Le d i m a n c h e , m e s s e e t v ê p r e s . 

De t e m p s 4 autre , p a s trop s o u v e n t parce 
q u e ç a e u te cher , e l l e a sa fo ie : G u i l l a u m e , 
s o n mar i , o u Char les , s o n f i l s , fa i t l e s f ra i s 
du v o y a g e et se présente a u parloir . El le l e s 
voi t , entre les b a r r e a u x e t l eur par le d e v a n t 
l - «J* J.^ A«j«—A l » â v. '»** i * m a > i n iTMrtii 

FOOTBALL'ASSOCIATION * 
LES RESULTAT Dl> DIM0AN0HE 

U MARS 
S>*luti*n •aartlva Annaumnata* t A Bat 'misa i 

siMtrta eiuk u n * oar s kuta S ». — Partie Joaee 
amicalement où AnnoBillln te montra le aMtuenr 
comme 1* scos» l'indique. 

Olvmsiau* MsrvIlMI» < « U t U.» Taurealnt 
(Windtrars) Mr t tout* * ». — Tourcolns domta» 
légèrement en première mi-temps mats aao* par* 
venir a traduira En seconde mi-temps. Merrill» 
t'assure an léger a v a n t s » et marque deux buts 
(Mann et e n Deiaaaus). Bon arMtraae de M. An-
sart. d'Aocbel 

LES MATOHES OU JEUDI A LILLE 
Lyeéa Faidharb* contra F.T.T. — Jeudi IS mars 

au Stade Militaire Scolaire M Corporatif, M <W 
miteront un match intéressant a» tootDall-assoc.la-
tlon. 

CE TOURNO' TRI A MOULAI R I 
OU TEXTH.E 

LUNOI 1* MARS S M HCUat» 
Lalns contra Un . au sis*» sis la rus t» Basa* 

S Tsurconl» 
La Tournoi tri—garnira « • Textile remporte 4s 

saison en ssUon. un suoos» touiours croissant. 
Dernièrement, la leur du Mardi-Gras, le premter 
match o o m o u a t oour os Tournoi se Jouait a Ll.le 
devant une très arrosas affaoenoe : U opposait le 
Coton an Lin. Comme on s'en souvient, le Coton 
tut vainqueur âpre* ans OS» belle exhibition de 
football. 

Le lundi 19 mars a 1 heures au terrain .le 
l'Union Sportive Touraoeanotse. rua de Garni 
Lin aura a faire à l'équipe de 1a Laine qui eom-
Drsnd dans ses rana-s de nombreux internationaux 
s t sélectionnés. Quand on «once que les Lainière 
disposent de loueurs tels ou» tes Encontre Leron-
«e. Deooer». Oossement Letengte. Watunne. Bou­
te. Balru Lamnol. Leblond. Depaene. Liétaer. 
Doerr Lechanteux. Débets, etc.. Il apparaît clai­
rement ou'U n'y a là que l'embarras du chou. 

La Laine nrétantera donc on» équipa • triée 
sur le volet > t elle est d'ailleurs fermement dé­
cidés S reconquérir un tifephée qu'elle n'aurait 
tamais da oerdre. étant donné qu'elle dispose d'in­
dividualités aussi brillante*. 

Comme ctuuroe année, te public viendra nom­
breux oour applaudir les deux ècmtpes et contri­
buer du même coup à une bonne œuvre .puisque 
la recette sera versée a ta Ligue du Nord, no-ir 
erossir la caisse de secours aux loueurs blesses. 

COURSE A PIEU 
I l GRAND MARATHON PRf-OLYMPIQUI 

D l BRU*V 
C'est le dimanche ter Avril, que l'Union Spor­

tive Bruavstenne tera disputer avec le concours 
de la Commente des Mines de Bruar. le Mara­
thon Pré-Olympique, roreuve d'un parcours d'en­
viron » km ouverte aux licenciés de la Fédéra­
tion d'Athlétisme et aux coureurs appartenant à 
une Fédération affiliée à la Fédération tnteN 
uatlooate d'athlétisme. 

Le Marathon Pré-OlTmplo-ue réunira tes meil­
leurs siiécuUlstes français de ce genre d'épreuve. 

Le Marathon est une formule de course assez 
délaissée en France, pourtant, si l'on veut wie 
nos couleurs soient représentées dans le Marathon 
des Jeux Otymptoues. U est nécessaire qu'un ef­
fort soit fait afin de préparer «es hommes susceu-
ttbles de pouvoir lutter avec les champions étran­
gers en août prochain à Amsterdam 

C'est pourcmol. l'Union Sportive de Bruar met 
sur pted cette organisation du ter Avril dont le 
succès est dès A présent assuré. 

Le champion de France 192* qui se classa pre­
mier au Marathon Olympique «le ta même année 
El Couafi ainsi due Louis Corlet ancien champion 
de France de cross-countrv : Hnbert champion 
de Parts de «rrand fond l'an dernier : RoeeT Lu 
colle, champion de France du Marathon en 1973. 

participeront a l'épreuve de l'Union Sportive 
Bruarslenne. L« champion bei«e Marlen sera éta­
lement au départ. 

Nous savons aussi aue les craca* bruaysleaa, 
tes frères Bouchlndhomme prendront part a ï v ^ 
preuve. Que feront-Us devant une telle sélection • 
On neut «ont espérer d* leur valeur ; en tous « s 
ils s'entraînent chaque Jour et se préparent acti­
vement au tournoi ; Us seront certainement n 
excellente ferme et le» Bruaysien» espèrent fer­
mement leur succès. 

Rappeions que les encaajemenU pour le Mara­
thon Pré-OlymDtata» sont reçus, et, rue Laravette 
A Pans , on A M rjeckmvn. «9 bis rue A. France 
a Broav-en-Artots. 

Le droit d laeonpueo est de i francs. Les coi -
reurs que cette épreuve est susceptible d'intéres­
ser peuvent demander le reniement. 

ATHLETISMh 
• W A , BSA »>.T.T. 

Aujourd'hui mercredi tl. sa i t>. s | u I . s 
réunion de tous las coureurs. 

Ordre du Jour : Reprise de la saison > Remise 
des carte» pour l'entralneinent au Stade Militaire. 

Préseno» Indispensable de tous les camarades 
libres. 

LUTTE 
a L'UNION ATMtrriqus RONCQUOISC 

En prévision de la grande tète sportive qui doit 
avoir lieu A Bruxelles (Belgiquei. le samedi 
M mars tais. l'Union Athlétique Ror.equolse a 
l'honneur de porter a la connaissance des ama­
teurs de lutta, les noms et 'ttres 4 e ceux de ses 
membres qui » participeront sous l'active dlrec 
Uoa de son professeur, René Vandenat .e cham­
pion d'Angleterre 1917-1918. de France 199S-1»28-I9*>. 

•ont désignés, pour prendra part a ce tournoi i 
Leduc Désiré, u kg.: Desrumanx Alber* os kg i 
verhelst Victor, a» kg. : Brunel. W kg., tous cham­
pions du Nord 1918: Brûlez, hamplon f- France 
mltlUire: Vandenabeele René, qui rencontrera Jae. 
nen. champion de Belgique de: poids lourd». 

n i p p i s M h 

21 VICTIMES A LA SUITE 
D'UNE COLLISION 

DE TRAINS 
tint, c e l l l s i o n « e s t p r o d u i t s p r t » d» Kalu . 

tara , à 18 mi l le» a u sud» da Colombo, e n t r e 
ut e x p r e s s et' un tra in ordinaire* Il y a e u 
2 tué». La l o c o m o i i v » et troi» w a g o n » de 
l 'exprès» , a i n s i q u e la l o c o m o t i v e et d e u x 
w a g o n s d u tra in o r d i n a i r e , o n t é té dé tru i t s . 

A LA COUR D'APPEL DE DOUAI 
Aujourd 'hu i , m e r c r e d i , a 13 h. 30, d a n s l a 

S a l l e d u P a r l e m e n t d e l a F l a n d r e , a u r a Heu 
d e v a n t toutes les C h a m b r e s r é u n i e s PinstaU 
lut ion de M- l 'avocat g é n é r a l F o n t a n g e s , ré­
c e m m e n t n o m m é A la Cour de DouaL 

BOURSES A MAISOMS-LAriTTa 
PREMIERE COURSE. — Le , entaura (Sembla^ 

x. lOtJO : ni. aa.jG. — «. Kallum (Dlei) pi. M -
3. Berolde (Fiiitoul) pi. tas*. - 3. Nlcopons (Mon-
xematlB) pL AS. 

DEUXIEME COURSE. — t. Luxueuse (Burette) 
e. 3s.se : pï. ISje. — «. Careste (Winkfleld) iM. 
S». - 3. Fraulle (Rabbe) pi. ?7. 

TROISIEME COURSE. — J. Biancarella fFousvj-
rolle) g. r » : pi. «9.&0. — S. Ocre (Fils) (Wlnkneld' 
ol. «7. _ 3. L'Homme Poil (Tvonet) ni. ÏM.S0 

QUATRIEME COURSE. — t. Dernier Nandl (Dl-
forer g. 80.90 : pi. « J O . _ j . Réchaud (Torterolo) 
pi. 18 — 3 Kerka (Bouillon) pi. 19 

CINQUIEME COURSE. — 1 Denaln fRabbe) g. 
« . s » : pL rr. — î . Porte Veloe u (Semblât) ai. 
33. — 8, Ls Beccmet (Ferré) pi sa. 

SIXIEME COURSE. — 1. Inorest (Rouctlle) g. 
1*550 ; pt. 38.S0. — » Harvest Qneen (Duforej; 
Dl. iA — 3. Bellualre (Dopulsl pi. ï». 

SEPTIEME COURSE. — 1. Cap Grlx Nex marnel; 
g. as : pL ISJS. _ 9. Le Vénitien (DelfarKuiei) pt. 
•23.50. — «. Lohemrrln (Pratt) ni as 50. 

OOUBtSS A CANNES 
PREMIERE COURSE — t. Fut Foo (Palmer) * 

1 : pL SJO. — ». Cousis» de Savoie (Tocbe) oL 
DEUXIEME COURSE. — t. Provençale (Tocbe) 

«. tSJ» : oL 10.50. — t Ulrich (Palmer) pi. M. 
DEUXIEME COURSE. _ 1. Provençal (Toehe) a. 

*».!» : ni. ÎOO». — ». Ulrich (Palmer) pi. t l . 
TROISIEME COURSE — t. Tndnm 'Domaloeht»» 

f. 7.50 ; pi. S. — 9. tvon Legs (Blanronl) pi. e.S0 
OUATRIEME COURSE. — I. Richelieu rKatseei 

s. 90.5» : PL MJO. — ». Le Canderquet tPalmer) 
ut. if. ' 

C1NOUIEM ECOUR8E — t. Le Morvan (Herbert* 
V. rt.50 < PL 12.50. — s. Kilfalx (i'almer) pi. (8.50. 

Un crime sauvage 
à Casablanca 

H i e r m a t i n , à C a s a b l a n c a , d a n s u n e v i l l a 
s i t u é e près d u bûulevarU Circu la ire , , M. C o u r 
c o u x , f o n d é d e p o u v o i r s d ' u n e i m p o r t a n t e s o ­
c i é t é f r a n ç a i s e , s a femnoe et un j e u n e n e v e u 
h a b i t a n t a v e c e u x , o n t é té t r o u v é s a s s a s s i n é » . 
M. C o u r c o u x a v a i t e u l a tête f e n d u e d'un c o u p 
de p i o c h e , s a f e m m e et l ' enfant o n t e u l a 
gorge t r a n c h é e . Le vo l s e m b l e être le m o b i l e 
d u c r i m e , c a r l e s v ê t e m e n t s d e s v i c t i m e s o n t 
é té f o u i l l é s et l e coffre-fort a reçu d e v i o l e n t s 
c o u p s de p i o c h e et die h a c h e , a u x q u e l s il a 
rés i s té . Les i n s t r u m e n t s d u c r i m e o n t été 
r e t r o u v é s d a n s le s a l o n d e l a v i l l a . 

D e s p r e m i è r e s c o n s t a t a t i o n s de l 'enquête , U 
ressort q u e l e c r i m e a été c o m m i s l a v e i l l e 
vers dû h e u r e s et q u e l ' a s s a s s i n a èti surpr i s 
a l o r s qu'i l vena i t d e tuer M m e C o u r c o u x e t 
s o n n e v e u , par l 'arrivée d e M. Courcoux . L e s 
s o u p ç o n s s e portent sur u n d o m e s t i q u e Indi­
g è n e q u i a d i s p a r u . 

LE COMPROMIS D'ARBITRAGE 
FRANCO-SUISSE 

SUR LIS ZONES FRANCHES 
Le Sénat a discuté hier après-midi te prcJe* 

relatif au oomTromls d'arbitraire entre te Franc» 
«t la Su i s se concernant les zones franches. 

M. Fernand DAVID soutient une proposition 
de résolution qui tend à surseoir a la discussion 
du compromis d'arbitrafie. Puis il fait un l o n g 
historique de la question. 

M Victor BÊRARD répond ensuite à M. F. 
David et se t force de démontrer que les r isques 
qu'on aurait à ratifier te oomrrromis darbHrape 
sont beaucoup moindres a u e ne le croit le 
sénateur de la Haute-Savoie. 

« il nous suf.it, ajoute M. Béràrd, de n o u s 
entourer de précautions é lémentaires e n n o u s 
basant sur le respect e t la légitimité d e s traités • . 

L'orateur développe alors U question avec s a 
compétence d'historien. 

Puis o n décide de renvoyer la suite à une pro­
chaine séance . 

La Haute Assemblée adopte le projet portant 
ari>rot»tion d'une convention s i p é e te 3 février 
1SBT par M. Poincaré et par M. Emile Moreau 
en vue de mettre fin au régime « f ; u 2 ' 9 o n < ; . e r -
nant les Bons d u Trésor Français e s c o m p t e s 
pour avances de l'Etat à d e s gouvernements 
étrangers. 

D'autres projets sont encore adoptés e t l a 
séance est tevôe. 

Les souverains afghans ont quitté 
Calais pour Londres 

Hier matin, S 10 h. 30, a Calais, les voitures 
automobiles vinrent prendre les f ? " ^ , 1 0 * af. 
Jhan» et leur suite au Grand Hôtel Continental 
pour les conduire en gare ir aritime. A l«ur ar­
rivée, les souverains j u r e n t salués P*r M. « J * 
reau, sous-préfet de Bouxigne et My Léon Vin­
cent, maire de Calais. Une serbe de r^ur» hrt 
offerte k la reine par Mme Léon Vincent. 

\ p . j » avoir passé en revue la compagnie du 
110e qui rendait les h o n n e j r s . le roi. qui était en 
grande tenue, coiffé d'une haute cajeniette, kalci 
et drapé dans un long manteau kaki avec pol 
rouge et p o r a n t un pantalon garante , la rein? 
et leur suite s'embarquèrent à bord du • Mai-] 
of Or'.éans » A 11 h. 50 le paquebot prenait •* 
larpe. Il arrivait a Douvres au débiU de l'aprAi-
midi et les souverains, accompagnés du prince 
de Galles, prenaient le train pour Londres où 
i ls arrivaient a 15 heures. 

M DebW commissaire spécial adjoint a Ga-
dais, avait été chargé de veiller a la sécurité d e i 
souverains rendant leur séjour à Calais, ain^i 
q u e de l 'organisation du service d'ordre k l'ar- I parat l f s e n v u e d e te) iraTersée d e P 
rivée et au ddpart. ' ou* . 

La catastrophe de Santos 
ON REDOUTE DE NOUVEAUX 

EBOUIXMENTS 
L e s h a b i t a n t s d e S a n t o s ont e u , h i er u n 

n o u v e a u suje t d ' a n g o i s s e . De nouvelles cre­
vasses se s on t produites au flanc du mont 
Serrai en raison des pluies oui sont tombées 
en abondance. Des équipes de secours ont 
reçu immédiatement l'ordre de s'éloigner, et 
l e Cas ino , un des plus beaux édifices de la 
ville, a été mbandonne. 

T o u t e s l e s p r é c a u t i o n s o n t é té pr i ses pour 
a m p ê j h e r l e s é p i d é m i e s qui pourra ien t se 
déc larer e n ra i son d e l a d é c o m p o s i t i o n d e s 
c a d a v r e s d e s p e r s o n n e s e t d e s a n i m a u x t u é s 
p a r r é c o u l e m e n t . 

Hlnchlltfe t'est envolé 
pour le record 

de la plus grande distance 
On m a n d e de C r a n w e l l Lincolnshire) : La-

tiateur Hinchliffe a prit son vol ce matin de 
bonne heure pour tenter de battre le record 
du monde de la plus grande distance en ligne 
droite. L'aviateur, dont la destination est in­
connue, emporte suffisamment d'essence pour 
un vol « m * escale de S.O80 mille». 

Un vol transatlantique ? 
L'aviateur Hinchl i f f e a u r a i t pr i s l a d i rec ­

t ion d e l 'Aérodrome d e CaidoneJ, près de 
Dubl in . 

On lu i prête l 'Intention de fa ire U d e s p r é 
ttàfs e n vue d e l a t raversée d e l 'Atlanti­

que. 

La Chambre s'est occupée 
hier matin du statut 

île la radiophonie 
L'après-midi, elle a poursuivi ton 
débat sur les assurances sociales 
L a C h a m b r e a repr is m e r m a t i n l a d i s c u s ­

s i o n du cah ier d e s crédi ts a d d i t i o n n e l s ap­
p l i c a b l e s a l 'exercice 1947 

Une d i s cus s i c : i a n i m é e :> e n g a g e auss i tô t 
sur les d i s p o s i t i o n s relative» a ia rad iopûo-
t u e in trodui tes dSns le projet par .a cotn-

f ltàêioi. d e s ( i n a n c e s a i a d e m a n d e d u gou-
e r n e m e n t . 
L'article 47, a ins i propose , est c o n ç u e a 

ce» t e r m e s : 
P r o v i s o i r e m e n t et Jusqu'à o s q u ' i n t e r v i e n n e 

u n e Ml o r g a n i q u e sur i» r é g i m e «te l a radio­
d i f fus ion , ie m i n i s t r e charge de» Poste», 
T é l é g r a p h e s et Té léphone» pourra autor iser 
l ' exp lo i ta t ion à t i tr a t empora ire a u x c o n d i . 
t i e n s prévue» «tan» le» autor i sa t ion» anté ­
r i e u r e m e n t dél ivrée», de» postes de rad io ­
d i f f u s i o n f o n c t i o n n a n t a u II d é c e m b r e 19*7, 
e> «an» qu'il to i t parmi» n'en modi f i er les 
caractér i s t iques 

Le» p o s t e s orées d e p u i s l e 1er j a n v i e r 1918, 
e u qui n a u r o n t p a s é té autor i sé» seron: ter­
m e s dan» ie m o i * qui su ivra la p r o m u l g a ­
t ion do la présente loi. 

Le» pos tes t r a n s f o r m é s depuis l e 1er jan­
vier 1828 devront être ramené» a leur* carac­
térist ique» antér ieure» dan» le m é m o dél . 

L ' ins ta l l a t ion d e ] pos te s n o u v e a u x est e t 
d e m e u r e in terd i te . 

Intervention de M. Poincaré 
P l u s i e u r s orateur», n o t a m m e n t MM. BER-

1 H J N . GUERiN Marcel P L A 1 S A M , Fran­
ç o i s PONCE';', cr i t iquent les d i s p o s i t i o n s in ­
sérée* d a n s l e s n o u v e a u x art ic les a v a n t trait 
u l a rad iod i f fus ion 

M. POINCARÉ répond que -c pos tes d'ex-
p t r i e n c e s e r o n t autor i sés . Il ne sera p a s porté 
a t te inte a u x dro i t s de 150 a m a t e u r s , qui o n t 
a c t u e l l e m e n t i autor i sa t ion d émettre . :ii d e s 
lai' t e c h n i c i e n s c o n s t r u c t e u r s qui j o u i s s e n t 
d ' a u t o r i s i t i o n j anaiojrues . Il es t i n e x a c t de 
d i re q u e l e s n o u v e a u x textes vont c o r d a m -
ner l a r a i o p h o n t e f rança i se a la s t a g n a t i o n . 
Partout , a l ' é tranger , o n s u p p r i m e des p o s ­
tes. A l 'heure ac tue l l e d 'a i l l eurs , on vit s o u s 
le r é g i m e d u m o n o p o l e e t l 'Etat pourrai t 
s u p p r i m e r tous les pos tes autres que les 
s i e n s . Le g o u v e r n e m e n t ne veut p a s l éga l i s er 
l e s u s u r p a t i o n s qui ae sont produi te s c : p u i s 
te 1er j a n v i e r 1928 a l o r s qu' i l n'y a v a i t p a s 
de l é g i s l a t i o n . 

Cependant , le P r é s i d e n t J U Consei l a c c e p t e 
do préciser q u e le n o u v e a u s tatut sera voté 
a v a n t la 30 juii . 192s et q u e l 'autor i sa t ion 
d 'exp lo i ta t ion rera accordée , n o n par le Ml-
r i s tro du Cor imerce . mai» par le Gouverne­
m e n t . 

Le» art ic les a i n s i modif ié» s e n t a d o p t é s , 
a ins i q u e l ' ensemble d u projet. 

On adopte e n c o r e le proje t relat i f a u x 
0 t o i t s do d o u a n e s u r l e s v i n s et a u t r e s pro­
c u i t s t u n i s i e n s , pu i s te projet re lat i f à l'a­
v a n c e m e n t d a n s l ' aéronaut ique m i l i t a i r e . 

Et l a s é a n c e e s t s u s p e n d u e . 

Le projet sur les assurances sociales 
I.'après-midi, la Chambre ooursuit la discus­

s ion du proj-t sur les Assurances sociales 
Sur far;icle I « , le Ministre du Trxvail fait un 

très court historique de» discussion^ qui se sont 
prod-iiies d a n s les commiss ions et dans les 
deux assemblées . Il conclut de celte revue que ie 
projet a été sérieusement ét'idié et qu'il est 
temp3 d'en faire une réalité vivante. Le gouver­
nement e s ime o u il est préférable de voler défi-
-ixtivement te projet qui l le a v apporter plus 
tard les retouches que l'expérience ferait appa­
raître comm ; nécessaires. 

Le Ministre mon're ensui te que tes diverses 
associat ions apporteront leur concours 4 l'appli­
cation de la lo. : 

La Mutual,lé n o u s apportera t é l ément s e n 
concours , dit-il notamment . Nous e n trouvons 
l 'assurance d a n s les discours de M. Georces 
Petit, président de la Fédération Nationale de 
la Mutuallte française, de M. Raoul Péret, prési­
dent énéral de la même Fédér;Uo:i. 

M. Piquemal a ensuite la parole et défend le 
contre projet communiste . MM. Antonelli. Lebas 
interviennent en faveur d u vote du orojet d u 
gouvernement. 

M. bas se livre notamment a U critique du 
projet communis te : il e s ' ime qu'il n est pas 
établi sérieusement et qu'il arrive trop tard. Il 
s 'élonne oue le., communis tes n'aient pas invo­
qué l'exempt-: des assurances en Russie. Il relit 
a lors des extraits de journaux russes montrant 
l'insuffisance d e s fonds d assurances , si b:en 
que tes syndicats accusent te ministère de dila­
pider c e s fonds. 

Le contre projet communiste est ensuite 
reoousfé c a r 480 voix . 

La s u i t e d u débat e s t a l o r s r e n v o y é e k c e 
m a t i n . 

P u i s M. R é m y Roux , a u Minis tre de l 'Ins­
truct ion P u b l i q u e , £ur c e r t a i n s m a n q u e ­
m e n t s fort g r a v e s à l ' ob l iga t ion s c o l a i r e 
d a n s l e d é p a r t e m e n t de l 'Ardèche , M. HER-
RIOT r é p o n d . 

• L 'œuvre de l 'abbé D u p u y recrute les e n -
f en t s , soi t d i rec tement , soit Ind irec tement , 
pour l e s e n v o y e r a la c a m p a g n e . Mais i l s 
r 'ont q u ' u n e fréquentat ion sco la ire insuff i ­
sante . D e s pa trons louent c e s e n f a n t s et né­
g l i g e n t d 'assurer leur fréquentat ion sco la ire . 

Les assassins présumés 
de l'encaisseur Desprès 

devant les jurés de la Seine 
Au cours de cet te a v a n t - d e r n i è r e a u d i e n c e , 

l 'avocat g e n . a l a t e r m i n é s o n réquis i to ire 
e.i ces l e n t : 

« l in seul a frappe l 'encaisttfur. o e q u e -
d e s trois ? Je n en sa i s r ien : T o u s étai nt 
a u c o u r a n t d 1 c r i m e 

D e s c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s T P o u r qui ; 
Pour Duu.uesn e T... U était m o i n s i n t e l l i g e n t 
o^e les autres , d l v o n . Al lons d o n c • c 'était 
un s imula teur . 
, J „ a i i r e m p U m o " a e v ° " - en toute tr^dera-
i1 , ~ i L r i a . l , m * a K ' P* 8 «nercha à é m o u v o i r 
v„ ire sens ib i l i t é en v o u s parlant .u p a u v r e 
u e s p r o s . Et pourtant , c e l a i t un b r a v e n o m -
m e comme, tou» ces e n c a * v - u r s qui a c c o m ­
p l i s sent chaq- ie Jour leur dai e r e u x roet ie -
L e s t pour tous c e s braves g e n s uue . v m > 
d c : n a n d e contre c e s a s s a s s i n s un verdir, . 
S i " s p i t ié . . u 

Apre uno o s p e n s i o n d a u d i e i i c e . Si Tor-
rés, d é f e n s e u r e Nourrie, a U paro le . 

Ua verd ic t sera rendu aujourd'hui . 

La singulière aventure 
d'un Polonais attaqué la nuit 
dans un café, à Gourriéres 

Le P o l o n i i n t o i n e U z e n z a . ^J a n s , mineur 
d e m e u r a n t c i te de l a - P l a i n e , a Oipnies s 'é iai t 
r e n d u a M"ntigny-en-Goliel!e pour voir un 
compatr io t e a TUI il d e v a i t acheter un accor­
d é o n . X *>yant pas rencontré s o u c o m p a t r i o t e , 
Lizenza soiiRea a s'en retourner. Mats c o m m e 
il était tard, i l d e m a n d a u n e c h a m b r e a u 
• Café Bel le-Vue ». tenu par u n e d a m e Eugé ­
n ie Carion. 43 ans . route d Marnes à Cour-
riôres, p e u r y pas ser ta nuit . 

Il y avai t a pe ine u n e heure qu' i l é ta i t a * 
lit, quand j n ind iv idu , un c o u t e a u a l a m a i n , 
fit irruption d a n s la c h a m b r e et m e n a ç a Li-
z e n z a en lui d i sant : « Sors d ici o u tu v a s 
mour ir I ». 

L izenza . e f frayé , d u t partir, et 1 i n d i v i d u 
q u i le c h a s s a i t lu i Jeta bes e f fe ts a u b a s d e 
1 esca l ier . U z e n z a d u t se vét lr d a n s la r u e 
m a i s c o n s t a t a que son portefeui l le c o n t e n a n t 
2*j f r i n c s ava i t d i s p a r u de la poche d e soi» 
ves ton . 

II n e perdit pas de t e m p s et d é p o s a p la in te 
à la p e n d a r m e r i e d O i a m i e s . Une perqu i s i t i on 
fa i t e au « Café Bel le-Vue • permi t de d é c o u ­
vrir le portefeui l le . . . v ide de Lizenza. 

L'agresseur d u P o l o n a i s fut r e c o n n u pour 
être u n u o m m é S t a n i s l a s Krzvzak 33 a n a , 
d e m e u r a n t à Montigny-en-Gohel le . a n habi­
t u é du Café Carton, qui a v e c la t enanc ière 
a v a i t fai t la fête a v e c l 'argent p r o v e n a n t 
d u vo l 

Krzyzak et Eugénie Carion ont été arrêtée 
et condu i t s , hier, d e v a n t M. B lanc , l u g e d'Ins­
truct ion à Bé thune . Interrogés , i l s n i en t ou 
se rejettent r é c i p r o q u e m e n t la responsabi l i té . 
Le mag i s t ra t les a p lacés s o u s m a n d a t da 
dënôt . pult les a fait ^crouer à la m a i s o n 
d'arrêt. 

a n » » 

LA JEUNE ÉTUDIANTE 
POLONAISE 

SERAIT SÉQUESTRÉE 
L'enquête ouvert» sur l ' én igmat ique d i s p » 

rit ion d e la j eune é tud iante po lona i se . Mlle 
K a u f m a n . s e poursu i t très ac t ivement . D a n s 
la journée d'hier, les inspec teurs c h a r g é s de 
cette affaire ava ien t l ' impress ion que la Jeune 
fille avait dû se suic ider , i l n'en est p l u s d e 
m ê m e ac tue l l ement à la suite de n o m b r e u x 
r e n s e i g n e m e n t s recue i l l i s et véri f iés On s e m ­
ble plutôt croire que la jeune é tud iante a été. 
v i c t i m e d ' i n d i v i d u s qui ia séquestreraient . 

Les recherches se poursuivent très act ive­
m e n t et la pol ice croi t être sur la piste da 
d e u x t e u n e s c e n s qui pourraient bien être le« 
c o u p a b l e s . Ces d e u x Jeunes g e n s s e r a i e n t 
d o r i g i n e m a r o c a i n e , a u x q u e l s la jeune Po lo ­
n a i s e d o n n a i t d e s l e ç o n s de français . 

La Politique régionale 

Pour les élections législatives 
DANS LE NORD 

M. THIEVERS, CANDICAT COMMU 
NISTE DANS LA NEUVIÈME 

CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

l . y a u n e a c t i o n jud ic ia i re e n t a m é e 
Sur c e s mot s , l ' inc ident est c lo s . 
A v a n ' q u e la f ' a n c e «oit l evée M TAR­

DIEU fait voter la projet , etour du S é n a t , 
relatif a u x retraite» des ohemmots -

M. DE CHAPPEDELAINE fait c o n n a î t r e 
q u e l e G o u v e r n e m e n t a d e m a n d é u n e a u g ­
m e n t a t i o n de cot i sat ion d e t %. 

Lea O e m m l M i o n » des t ravaux pubi ios »A 
dos f inance» proposent u n o a u g m e n t a t i o n de 
1 5 %. à partir de 1930. Le projet d u ^enat, 
a i n s i modi f i é , «et adopté . 

P a r f â i m a r l s H u r n r C A D E A U X pour F Ê T E S 

L T N O U I E T A N T E D I S P A R I T I O N 
D ' U N E J E U N E F I L L E A B A j X L E U L 
M"» Hilde. cabarelière, rue des Foulons S Ball-

leul , a informé te commissaire de police 
dArmen' ières q u - s a jeune dite Marie-Louise, 
âgée .J 17 ans , n'était r a s rentrée c h e : e l le de- ! 
puis lundi soir. 

O t t e (eune fille mil travaillait dans une fila- ' 
ture a Armentlères ne s'est pas présentée au : 
travail hier mati et s e s compagnes déclarent 
aue lundi soir ils l'ont vue prendre la direction ! 
o'Houplines, I 

L'Humanité a n n o n c e que • i a O. inm;ss io i i 
d é s i g n é e par la Conférence nat ionale ' en vu* 
d e l a d é s i g n a t i o n des c a n d i d a t s d u P C F . • 
a ratif ié la candidature de M. Tbiévers da:.» 
l a neuvt6 ine c irconscr ipt ion de Lille. 

On sait que des ce l lu les d u Nord à . a i e n t 
e n v i s a g é la cand idature de M. Grenier. 

M. GASN1ER, CANDIDAT COMMU­
NISTE DANS LA SECONDE 

CIRCONSCRIPTION DE DUNKERQUE 
L'lluiiariitè a n n o n c e la candidature de 

M. G a s n i e r c o m m e c a n d i d a t c o m m u n i s t e d a n a 
la s e c o n d e - îrconscript ion de Dunkerque. 

O n sai t que le c a n d i d a t d e l 'Union Nat ionale 
est M. Bergeroi , ma ire d'Esquelbecq. o o n s î ' l l ï ? 
généra l . 

Le Parti soc ia l i s te , de son c i t é , j . . j s e m a 
M. Dé» ré Rambout , m a i r e d e Saint-Pol-5ur-
Mer, conse i l l er d 'arrondis sement 

LA CANDIDATURE COMMUNISTE 
DANS LA 3* CTRCONSCRIPTION 

DE LILLE 
Nous a v o n s d u m e r q u e M journa l • L'Hu-

, m a n i t e • a n n o n ç a i t que « la C o m m i s s i o n d » 
1 s i g n é e par 1* Conférence Nat iona le du P a r u 
I c o m m u n i s t e França i s » a v a i t ratif ié 1» candi­

d a t u r e dan» la t ro i s i ème c i rconscr ip t ion c e 
! Li l le , de M Maurice Porreye , secréta ire d e s 

S y n d i c a t s un i ta i res de la p : e m i è r e rég ion . 

A ce sujet , la rég ion d u Nord d u Parti Corn» 
i n u n i s t e n o u s c o m m u n i q u e la no te s u i v a n t e : 

•• V o u s a n n o n c e z la c a n d i d a t u r e de Maurice) 
p o r r e v e d a n s la 3e c i rconscr ip t ion de Lil le . 

t Nous v o u s f a i s o n s conna î tre que c e t pat 
su i te d 'une erreur matér ie l l e que « L'Huma­
nité • a publ ié cette in format ion . 

« Le c a n d i d a t c o m m u n i s t e d a n s la -»e cir« 
conscr ip t ion de Lille est H e i r e m a n s \ i c t o r . 
ouvr ier papet ier . 

• Nous v o u s d e m a n d o n s da v o m o i r bien 
rect i f ier en c o n s é q u e n c e votre in format ion . 
. L ' H u m a n i t . » va d'ai l leurs pub l i er u n e 
rect i f icat ion ident ique ». 
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G r a n d r c m » n d 'Averv-
tt/rvui *Jt d'Amour 

ÇyCssACms- C&-ttjJLoÂà 

U r e l u t t o u t h a u t l e t é l é g r a m m e d e B u ­
d a p e s t d o n t l e t e x t e a v a i t m o t i v * s o n é t o u . 
n e m e n t . U é t a i t a is l c o n ç u : 

- B u d a p e s t , 34 n o v e m b r e ( m i d i ) . 

• D e s p ê c h e u r s d u l a c B a l a t o n o n t r a m e ­
n é d a n s l e u r s f i l e t s l e c o r p s d ' u n e j e u n e 
f e m m e é l é g a m m e n t v ê t u e , u g é e d ' u n e 
t i e n t a i n e d a n n é e s e n v i r o n . O n c r o i t — 
d ' a p r è s q u e l q u e s p a p i e r s t r o u v e s d a n s l e s 
• v ê t e m e n t s d» l a n o y é e t l e» m a r r u e s d e 
• o r l i n g e — t r è s r n e' t r è s t u a u e u x — 
q p l l s ' a g i t d e l a d y L a n d s w e r e i n , a r r i v é e 
t r o i s j o u r s a u p - a v a n t . B u d a p e t re­
p e r d e a u r s i t o t , a p r è s u n e s e u l e v i s i t e a u 
e o n « u l a t d ' A n r i e t c re . f c o r p s d e l a 1é-
f n n t e n* p o r t a i t a u c u n e t r a c s d e v i o l e n ­
c e s A u c u n de« b i u d e ! i v i c t i m e n ' a 
é t é v o l é Et l ' o n a r e t r o u v é d a n ? u n ? «a-
c r c t i e d e c u i r m a m , i n b l e u , a t t a c h é e a 
a s c e i n t u r e , u n p a s e e p t v i s é p a r tes t é -
« j a t i o n s d e Y o u g o s l a v i e , d e B u l g a r i e e t d e 
T u r q u i e , «roi e e r - ' m ; i n d i q u e r o u e l a d y 

L a n d s w e r e i n é t a i t d é e i d é t à s e r e n d r e à 
C o n s t a n t i n o p l e ^ - à, A n g o r n . U n e s o m m e 
d e t r o u m i l l e l i v r e s s t e r l i n g , e n b a n k -
n o t e s e t l e t t r e d e c h a r v a c c o m p a g n a i t l e 
p a s s e p o r t . » 

— Q u a l l a i t - e l l e f a i r e a u l a c B a l a t o n e n 
c e t t e s a i s o n ? s e d e m a n d a H e r l a i n . O n 
n ' e x c u r s i o n n e p a s l r - b a a u s e u i l d e l 'h i ­
v e r . E s t - c e u n a c c i d e i . t o u b i e n e s t - c e u n 
c r i m e T O u u n s u i c i d e ?-.. Il y a l e paav 
s eDor t e t l a l e t t i c d e c h a n g e , l e s b i j o u x . 

U s e l e v a , s e r e n d i t c h e z P a n t o i s . 
— Ç a v a u t l a p r e è r e p a g e '. g r i m m o l a 

l e i . r o s h o m m e . . . T o v j a u r s r i e n d e J o c -
q u e l e t f 

— R i e n . , e t Je v o u a a v o u e d u e c e s i l e n c e 
m ' I n q u i è t e . . . S ' i l a v a i t é t é v i c t i m e . . . 

— P e u h ! P e u h ' s o u f f l a P a n t o i s e n s 'es -
s u y a n t l e c r â n e . . . C t b o u g r e - U t v e u t n o u a 
a s t i c o t e r u n p e u . s e f a i r e v a l o i r , p r é p a r e r 
s o n r e t o u r , a n . o c e r s o n s u c c è s . . . Il e s t 
t r o p m a l t n p o u r asleir s e f o u r r e r l e d o i g t 
e n t r e l ' A r a b e • l e C o r s e . . . 

Et P a n t o i s é c l a t a d e rire, s u r s o n a t r o c e 
c a l e m b o u r , q u i n ' a v a i t , d ' à " l e u r s , a u c u n 
s e n s . . . 

— T é l é g r a p h i e z d o n c , m o n c h e i a m i , r e ­
p r i t - i l , à n o t r e c o r r e s p o n d a n t d e B u d a p e s t . 
D e m a n d e z - l u i u n e e n q u ê c o m p l è t e l à - d e s ­
s u s , a v e c l e p o r t r a i t d e l a v i c t i m e . E n at­
t e n d a n t , l e d o i s a v o i r u n e v u e d u l a c B a l s v 
t o n O n l a l ' o n n e r a e n a t t e n d a n t m i e u x . . . 
N o u s n e s o m m e s p a s r i c h e s e n iilustrev-
t i o n s c e s o i r I 

• D i t e s d o n c A pro-xr?, a v o n s - n o u s u n 
b o n p o r t r a i t d e J e a n ï o c q u e l c * ? 8*11 l u i 
a r r i v a i t u n e s n l e h i s t o i r e , i l f a u d r a i t q u e 
n o u s f u s s i o n s p a r é s d e c e c ô t é . . . • 

— N o u s n ' e n s o m m e » p a a l à , d i t H e r ­

l a i n a s s e z s è c h e m e n t . E t p e u t - ê t r e v a u ­
d r a i t - i l m i e u x e n v o y e r q u e l q u ' u n à B u d a ­
p e s t e t a u l a c B a l a t c q u e d e p e n s e r d é j à 
a é c r i r e l a n é c r o l o g i e d e n o t r e c o l l a b o ­
r a t e u r . 

— C e q u e J'en i l s n e p r o u v e p a s q u e j e 
s o u h a i t e l e m o i n s d u m o n d e l a m o r t d e c e t 
e x c e l l e n t g a r ç o n , d i t v i v e m e n t P a n t o i s . . . 
M a i s , le j o u r n a l *ant t o u t . . . S i v o u s v o u ­
l e z e m p l o y e r R o d i e r p o u r v o t r e e n q u ê t e , 
i l p e u t f i l er t o u t d e s u i t e . . . o u d e m a i n a u 
p l u s t a r d 

— C'est b i e n f i t H e r l a i n . P a r l e z - e n d o n c 
a u p a t r o n ; j e v t «3 t é l é g r a p h i e r à M e y ç r -
S a n d o r . 

C o m m e i l s e r e t i r a . u n g a r ç o n d e b u . 
r*2«m Gtltrfl 

— Q u ' e s t - c e q u e c ' e s t , M o r e a u f d e m a n ­
d a P a n t o i s . 

— C'est M l l e A l y s e J o e q u e l e t q u i d e m a n ­
d e à p a r l e r à l ' u n d e c e s m e s s i e u r s . . . 

— J e v a i s l a r e c e v o i r , d i t H e r l a i n , q u i 
s e d i r i g e a a u s s i t ô t v e r s l a p o r t e . 

— C'es t ç a , m o n >etit, r é p o n d i t P a n ­
t o i s q u i , l a p i p e s i b e c , s ' e s c r i m a i t d e s e s 
c i s e a u x c o n t r e l a p r o s e d e s r e p o r t e r s d a 
s o n é q u i p e . 

H e r l a i n , r a p i d e m e n t , g a g n a l ' a n t i c h a m ­
b r e . A l y s e , d e b o u t , u n e t o q u e d e f o u r r u r e 
p o s é e s u r s e - b e a u c h e v e u x b r u n s , u n e 
l o n g u e c a p e - m a n t e a u a u x é p a u l e s , s ' s r v a n . 
ç a v e r s l e j e u n e h o m m e , q u i p r i t a f f e c t u e u ­
s e m e n t l a m a i n q u ' e " e l u i o f f r a i t . 

— B o n s o i r , G e o r g e s , d i t - e l l e t r i r t a m e n t . 
— B o n s o i r m a p e t i t e A l y s e . C o m m e n t 

a l l e z - v o u s ? B i e n , j ' e s p è r e . . . A l l o n s , v e n e z 
v e r s m o n ' ure .au , n o u s a v o n s à c a u s e r 
t o u s l e s d e u x . 

— A h l d i t - e l l e p r e s q u e j o y e u s e m e n t , 

a v e z - v o u s d o n c d e s n o u v e l l e s d e m o n 
f r è r e f 

H e r l a i n o u v r a i t l a p o r t e d e s o n b u r e a u , 
s ' e f f a ç a i t , r e t e n u 1 l ' h u i s e t d é s i g n a n t u n 
f a u t e u i l a l a j e u n e f i i l j t o u t e n j e t a n t s e s 
t é l é g r a m m e s s u r s o n b u r e a u , e t e n s ' a s ­
s e y a n t l u i - m ê m e . . . 

— V o u s n ' a v e z d o n c r i e n r e ç u , d e v o t r e 
c ô t é , m a p e t i t e a m i e ? d e m a n d a - t - l l . 

— N o n , d i t - e l l e . . . E t j ' r i p e u r . . . H e r l a i n . . 
j'ai p e u r . . . C e t t e n u i t , j 'ai fai t u n r ê v e 
a f f r e u x : j'ai v u J e a n d a n s u n e e s p è c e d e 
c a v e , à g r o s p i l U e r s . . . 

a E t U s e t r a î n a i t s u r l e s o l , c o m m e 
q u e l q u ' u n q u i é i o u f f e . . . o u q u i m e u r t . . . 

— I l n e f a u t p a s c r o i r e a u x r î - e s , d i t l e 
j e u n e h o m m e , a v e c u n e f a u s s e a s s u r a n c e . . . 
J e s u i s c e r t a i n q u ' a v a n t p e u n o u s a u r o n s 
d e s n o u v e l l e s d e not . -e J e a n . . . Tl s ' a m u s e 
à n o u s f a i r e p o s e r . . . C e s ' l ' a v i s d e P a n ­
t o i s . . . 

— M a i s o s n ' e s t p a s l e v ô t r e , n i mfien, 
G e o r g e s , v o u s l e s a v e z b i e n , d i t A l y s e J o e ­
q u e l e t . M. P a n t o i s e f a i t p a * v o t r e l u i , 
d ' o r d i n a i r e . . . 

_ P a n t o i s e s t u n t r è s b r a v e h o m m e , 
p r o t e s t a G e o r g e s I ' e r t a l i . E t q u i , t r è s 
s o u v e n t . J u g e f o r t s a i n e m e n t l e s c h o s e s . . . 
d ' u n b o n s a n s n e t e t p r a t i q u e . J e a n n e 
g a r d e l e s i l e n c e q u e p o u r m i e u x p a r l e r , l e 
j o u r v e n u . . . 

— I l n e m e m e t t r a i t p a s d a n s d j t e l l e s 
a n g o i s s e s , m u r m u r a l a j e u n e f i l l e d o n t l e s 
b e a u x y e u x d e v i n r e n t t o u t h u m i d e s . . . D e ­
p u i s q u e j e s a i s q u e m o n p a u v r e f r è r e a 
r e p r i s l a p i s t e d e c o b a n d i t s . . . j e n e d o r s 
p l u s , G e o r g e s . . . J e v i a d a n a u n e a n g o i s s e 
p e r p é t u e l l e l 

— Q u i d i a b l e v o u s a d i t c e l a T d e m a n d a 
H e r l a i n . . . 

— F i r m i n , le g a r ç o n d e n u i d ' a v a n t -
h i e r . 

D a m n é m a l a d r o i t ! p e n s a H e r l a i n . . . 
E h b i e n '• o u i , p o u r s u i v i t - i l t o u t h a u t . C'es t 
l a v é r i t é . M a i s A l y s e , v o u s c o m p r e n e z b i e n 
q u e i a c o n d i t i o n a b s o l u e e t p r e m i è r e d u 
s u c c è s d a n s u n e e n t r e p r i s e d e c e t t e n a t u r e 
e s t le s i l e n c e . . . T e n e z , d e m a i n , e t a f i n 
d ' é g a r e r l e s s o u p ç o n s d u g i b i e r d e n o t r e 
J e a n , n o u s a l l o n s p u b l i e r , a p r è s \i d é p ê ­
c h e d e B u d a p e s t q u i a n n o n c e l a m o r t d e 
l a d y L a n s w t r e i n . . . 

— Q u ' e s t - c e q u e ! a d v L a n s w e r e i n 1 
— U n e ^r tJ ide d a m e a n g l a i s e q u i s 'es t 

n o y é e , p a r 3U'ite de : i r c o n s t a n c e s e n c o r e 
m y s t é r i e u s e s , d a n s l e l a e de B a l a t o n . . . 
N o u s a n n o n c e r o n s , d i s - j e , q u e n o t r e c o l l a ­
b o r a t e u r J e a n J o c q u U e t i r a p e r s o n n e l l e ­
m e n t e n q u ê t e r s u r c e t r o u b l a - . t m y s t è r e . . . 
E t g r â c e à c e s t r a t a L ë m e , J e a n p o u r r a 
o p é r e r t o u t à s o n a i s e a i l l e u r s , s a n s a t t i ­
r e r l ' a t t e n t o n s u r s e s « f a t s e t g e s t e s . 

— N ' e s p é r e z m e c a l m e r , n i a p a i s e r m o n 
i n q u i é t u d e p a r d e s e m b l a b l e s m o y e n s , m o n 
b o n G e o r g e s , d i t A l y s e s r s e l e v a n t . J e a n , 
j e v o u s l e r é p è t e , n e m ' e û t a m . î s l a i s s é 
d a n s u n e i g n o r a n c e au-ssi p r o f o n d e , q u a n d 
U sa.it, — c a r il le s a i t , i ' en « n u c e r t a i n e , 
a v e r t i e p a r u n e p r é m o n i t i o n I n d u b i t a b l e , 

q u e ; a i d e s r a i s o n d e l e c r o i r e m e n a c é 
p a r d e s r e d o u t a b l e s d a n g e r s II e û t t r o u v é 
l e m o y e n d e m e p r é v e n i r , d e m e r a s s u r e r . 
E t je n 'a i rien, r i e n . . . 

— M a i s n o u s s a u r o n s b ient ' ' à q u o i 
n o u s e n t e n i r , s e h â t a d e d i r e H e r l a i n , d u 
t o n l e p l u s a s s u r é qui f û t . . . U n e t e l l e s i ­
t u a t i o n n e s e p e u t p r o l o n g e r e t . . . V o y o n s . . 

R e n t r e z c h e z v o u s , m a p e t i t e A l y s e . SI 
n o u s a v o n s d e s n o u v e l l e s , q u e l ! ? • q u ' e l l e s 
s o i e n t , j e v o u s . e j u r e , j ' i r a i v o u s p r é v e ­
n i r . . . o u j e t é l é p h ' n e r a i , s e l o n le c a s l i t 
s i , d a n s q u a r a n t e - h u i t h e u r e s , n o u s n e s a ­
v i o n s r i e n , je m e m e t t r a i à Î U r e c h e r c h e 
e t j e v o u s l e r a m è n e r a i p a r ia» o t e i l l e s ! 

Il a l l a i t a j o u t e r 1 m o r t o u vif », nia-is il 
l u i s e m b l a q u ' u n inv is i» d o i s * s e p o s a i t 
s u r s e s l è v r e s <-t i l se tut . 

— V o u s a v e z r a i s o n ! G e o r g e s di t l a 
j e u n e f i l l e a v e c u n n a v r a n t ^ u r i r e . . . Je 
v o u s c r o i s e t j e v o u s r e m e . c i e .. m o i a u s s i 
d e m o n j ô l é , je v o u s p r é v i e n d r a i s , s i j ' a p . 
p r e n a i s q u o i q u e ~e »;•». P o n s o i r et à b i e n , 
t ô t ! 

— B o n s o i r , A l y s e . d i t a f f e c t u e u s e m e n t 
H e r l a i n . 
E l l e q u i t t a l e j o u r n a l i s t e s u r c e s m o t s e t , 
r e s t é s e u l , G e o r g e s H e r l a i n s e m il a •< tar­
t i n e r » s u r l a f in m y s t é r i e u s e d e l a d y 
L a n d s w e r e i n . . 

U n e p r o f e n d e n g o t e J l e f a i s a i t p a r f o i s 
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